
10 LE MONDE ILLUSTRE

-Ces maudits animaux Ils choisis-
sent toujours pour s'emballer le jour où
'ils ont sur le dos quelqu'un qui n'est
pas très fort en équitation

POUR RIRE

Réflexions sur l'amour par un désa-
busé :
, " A vingt ans, l'amour est 'n idéal.

-A trente anis, un plaisir.-A quarante,
un devoir.-A cinquante, une charge.

* *

Gontran se trouve nez à nez avec son
bottier, lequel ne perd pas une si belle
occasion de lui rappeler la petite note
en souffrance.

-Je vais y penser, promet Gaston.
Passez donc chez moi vers la fin du mois,
si vous avez un moment... à perdre

* *

Devant Mme X., jeune veuve rema-
riée, on passe en revue les églises les
plus intéressantes au point de vue artis-
tique.

-Moi, dit Mme X., j'aime beaucoup
Saint-Germain-l'Auxerrois... c'est tou-
jours là que je me marie

* *

En justice de paix •

-Vous n'êtes vraiment pas raisonna-
ble, père Mulot, d'avoir ainsi roué de
coups votre malheureuse femme.

-C'est par pure bonté d'âme, mon-
sieur le juge ; le médecin lui avait or-
donné des frictions sèches.

**

Un bohème se vantait de tout ce qu'il
pouvait faire. Un auditeur ennuyé finit
par lui dire :

-Dites-nous donc, alors, ce que vous
ne pouvez pas faire et je le ferai.

-Ah ! volontiers, reprit l'autre. Je
ne puis pas payer mon tailleur, ayez
donc la complaisance de le faire pour

* *

Simone a dévoré en cachette la moitié
d'un pot de confitures. Reproches de la
maman qlui l'a prise sur le fait :

-Fi, mademoiselle : Si vous aviez
une petite fille et qu'elle eût fait cette
vilaine chose voyons, que lui diriez-
Vous ?

-Je -lui dirais .. je lui dirais... man-
gez le reste petite gourmande.

François, qui a de tres mauvaises
places au collège, parle de son camarade
l'aul qui est toujours premier dans ses
compositions :

-Voilà, dit le papa, un enfant dont
je voudrais bien être le père.

-Oh ! non, repart François.
-Et pourquoi ?
-Parce que sor père est mort de l'in-

fluenza le mois dernier.

Sorti sous prétexte d'aller chez son
coiffeur, Pontbiquet est rentré à quatre
heures du matin.

Fureur de Mme Pontbiquet. Explica-
tions du coupable :

-Figure toi, chère amie, que cet
idiot de perruquier m'avait coupé les
cheveux trop courts. Cela m'allait si
mal, que je n'ai pas osé reparaître de-
vant toi avant qu'ils eussent un peu re-
poussé

* *

Un miyst'ficateur entre un jour dans
un magasin de vêtements confectionnés
ayant pour enseigne : AUX CENT MILLE
PAIETOTS.

-Vous avez cent mille paletots, dit-
il au patron.

-Oui, Monsieur.
-Est-ce que vous êtes occupé, en ce

moment ?
-Non, Monsieur.
-Eh bien ! je vais les essayer

ESSOUFFLEMENT
Les personnes chez qui le sang est af-

faibli ou impur souffrent beaucoup de
l'essoufflement dont elles sont affectées
au moindre effort musculaire, soit pour
le travail, soit pour la marche. Les Pi-
lules de Lonque Vie du Chimiste Bonard
purifient et fortifient le sang et guéris-
sent de cette affection si pénible.
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Goliort dan la Literie!
Si vous n'avez jamais eu un de

nos matelas pour doriir vous ne Renaud,
savez pas quel sommeil véritable-
ment reposant ils procu ent • ils
sont faits des meilleurs matériaux King
dans notre prgre fabrique, sous
notre surveillance personnelle et Patterson
vendus avec un seul profit, car
vous achetez tlirectement du fa-
bricant op2 Rue rai

Venez nous voir à ce propos. 50

CONSEILS
On ne saurait conseiller aux femmes qui souffrent, trop de prudence, u$o

veillance trop scrupuleuse dans le choix des remèdes, qu'à certaines épOques
sont presqu'invariablement appelés à prendre, aux traitements qu'il leur
suivre pour régulariser le fonctionnement de l'organisme, pour traverser l
riodes critiques de la jeunesse et de l'âge mûr.

Une médication spéciale est presque indispensable pour surmonter les
blesses qui surviennent dans les circonstances, et, en tous cas, elle est co
ment utile pour faciliter l'oeuvre de la nature et lui enlever toute action P
pour la fi mine.

C'est le moment de choisir à bon escient et de frapper à la bonne porte- $
avons déjà à plusieurs reprises exposé ici les vertus médicales et les effets0y
veilleux des PILULES ROUGES DE LA COMPAGNIE CHIMIQUE yRA
AMERICAINE.

Nous avons indiqué les grands avantages qu'offre le système de consult
gra;uite, organisé par la Compagnie et permettant aux femmes malades de P
d'abord des conseils des médecins spécialistes éclairés, qui peuvent les inst
sur la nature de leur mnaladie, sur le traitement à suivre, sur le mode d'utiliîs
de ces fameuses PILULES ROUGES, dont l'effet est merveilleux pour
femmes faibles et délicates.

Et surtout, nous avons cité déjà par milliers les témoignages des maladeg
avaient été guéries et qui proclamaient les effets predigieux de ce iagnifiqu
mède. lem

On a pu apprécier par le ton même de ces nombreuses lettres ce q
avaient de sincère, de spontané, de cordial, de pathétique. t*

Celles qui ont écrit ces lettres sont des femmes qui ont souffert, qui o1
les torturis des maladies de leur sexe, qui se sont vues à deux doigts des0
tions les plus douloureuses ; qui ont pu apercevoir, réellement brandi devant
le couteau du chirurgien, le scalpel de l'opération ; mais qui ont échappé
atroce cauchemar parce qu'un jour leur bonne étoile a fait tomber sous leurs le$
le nom et l'adresse des médecins spécialistes de la COMPAGNIE CIIIl1"r
FRANCG-AMERICAINE. Elles ont cru et elles ont été guéries. Elles soD
ties de l'obsession de l'acier et doucement, tranquillement, par degrés gr
l'influence et à l'action bienfaisante des PILULES ROUGES, elles ont vu w

ter la douleur, revenir la force, la joie, la tranquillité. DO
On ne doit pas s'étonner si leurs lettres, si leurs certificats respirent cet

thousiasme, cet élan débordant. ø
Celles-là seules qui avaient le pied dans le gouffre pouvaient remercier

autant d'effusion leurs sauveurs.
Mais le feu même, la chaleur de ces attestations peuvent quelqueOfo

raître suspects ; on veut y soupçonner plus de sentniments que de fod'
d'exaltation que de réalité.

Aussi, n'est-il pas mauvais de mettre à côté de ces certificats si respec '
et si précieux qu'ils soient, d'autres qui empruntent une plus haute vale, o
core au caractère sacré des personnes qui les ont délivrés à la position 1IJu t ei
cupent, à leur dévouement, à leur philanthropie, à leur abser.ce de toute t
de sympathie personnelle ou d'entraînement du contact des idées du deho 0

S'il y a quelque chose qui fasse honneur à notre Canada, qui lui ait bleh
sur tout le continent américain en particulier un lustre et un éclat incomPars aw
ce sont bien ces maisons d'éducation féminine, ces couvents, dont la tenue'
la valeur éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

Les couvents canadiens sont fameux dans toute l'Amérique, en deh
leurs moeurs religieuses dont nous sommes trop humles pour faire l'éloge
haute instruction des Sœurs qui y enseignent ; par les soins spéciaux apP' î'bl
l'éducation morale et physique ; par l'observation des sages prescriptions
gliène la plus stricte.

Les Soeurs dévouées qui sont à la tête de ces institutions sont plus que 0

ce sont des femmes remarquables, des femmes supérieures joignant à la p
fonde piété, aux plus hautes vertus, une connaissance intime de la vie, uP.1
constant du bien-être matériel comme de la santé morale des jeunes filles qu
sont confiées pour en faire des femmes utiles à la foi, à la société, au pays. q

On comprendra alors sans peine quel prix s'attache aux témoignagese
que viennent de recevoir les médecins spécialistes de la COMPAGNIE
QUE FRANCO-Américaine et que nous publions ci-après

16 février 1901.
Nous avons fait l'essai des Pilules Rouges de la Compagnie eh tO

Franco-Américaine et nous constatons qu'elles produisent un très bon egot
les nombreux cas d'anémie."

LES RELIGIEUSES DE JESUS MARIE
Sillery, Québec.

1er mars 1901.
Nous ne voulons certainement pas commenter ces documents émna &

source auysi élevée ; nous nous ferons un scrupule d'y ajouter le moindre il #
en détiorerait la simplicité, l'exactitude et la force. Ce sont là des faits, une
tation nette et il n'y a rien à ajouter, sauf ceci :

Aux femmes qui souffrent et qui auraient encore une arrière.pensée
aversion, un scrupule à se soumettre aux traitements des PILULES
de se dire, ceci :

Voici les SEURS de Jésus Marie, des religieuses admirables de s
de dévouement, des femmes iiistruitesý à même de prendre des conseils d ênsités de la science médical. Elles ont non seulement charge d'âme sur 1
eilles qui leur sont confiées, mis elles ont encore une responsabilité a
complète de leur existence, de leur santé.

Et les SEURS leur donnent les PILULES ROUGES
Et les SRURS aftlirient que les résultats sont très satisfaisants ; #0
Et les SGURS disent que les personnes faibles recouvrent leurs force

avoir pris des PILULES ROUGES ; 100
Voyons, peut-on demander quelque chose de plus ; peut-on ferme

et se bouclier les oreilles devant un des témoignages aussi décisifs ? îeSr
Femmes pâles, femmes faibles, femmes nerveuses,. femmes qui setnteea ,

proches de l'âge critique, n'hésistez pas un instant ; rendez-vous à lé
vous pouvez être encore sauvées et votre seule chance de salut est de v .
ser aux médecins spécialistes de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRA
RICAINE.

QULQUES


